
sntõi bieti reëidfe plui jpešâñt et plii îsûide j oitr-4ril étè
si facile de sÈr'uo . E l'A*nglètei-të ëétteAilëteélé Èêi; de-
puis la mortde Canning, à reiïoùèé a tàiutëgs ies élèié'és dans
sa pnlitiquié, fié cômprend-4lle Pþs gitil lta ifinbità pls ýd'hu-
milier la. Ruissie et de flèttre un teTte à ses céoùntes, rqUe

de contrôler vainement les démarches de la France, avec la-
quelle elle devrait plutôt entrer dans une étroite alliance ponr
son intérêt et. l'intérêt général.

" Le Courier anglais remarque que l'indifférence de la Franiee
pour la cause de la Pologne isè fait pà§ grand honneur au ca.
binetfrançais, Ne peut-on pas faire le même reproche,. aveé
autant de droit, a l'Angleterre ? Est-ce, de la part de l'An.
gleterre et de la France une conduite compatible avec l'hon_ý
ieur national, que de nous abandonner, après nous avoir doi

né des garanties au congrès de Vienne ? Est-cei de la part
de la France, une conduite compatible avec l'honneur natioz

nal, que de payer pár l'ingratitude tant de sacrieices que nous
avons faits pour elle ? Que signifie donc le principe de nonz
intervention, qu elle a mis en avant ? Est-ce la résolution dê
pe pas se mêler des affaires étrangères, et de laisser le champ
libre aux puissances étrangers ? Ce serait une humiliation
et de pareilles conditions ne pourraient être prescrites que par
les bayonnettes étrangères dans la capitale de la France.

"Pendant que le czar russe se rit de la non-interventon et
lance ses hordes sur nous, la France peut rester tranquille,
pnais ce sera aux dépens de son honneur et de sa liberté. Pour
nous, nous avons pris une route et nous y persisterons. Nous
ne ferons point deshonneur aux vertus chevaleresques de nos
pères, et nous serons fidèles jusqu'à la mort à la cêuse quà
nous avons embrassée. La supériorité de l'enntemi ie nous
effraie pas. La connaissons.nous-donc aujourddui pour ia
première fois ? Nous l'avions mesuree avant de nous soulever.
Nos armées ont donné la preuve qu'elles étaient en état d'arrë.
ter et de battre l'ennemi. L'aggresseur a vu se changer en
doute et en inquiétude ses espérances dlune prompte et fadile
victoire. Nous avions le droit de compter sur le-secours (ran"géri
nous y avons même compté ; iîais nous ncavons jamais exclu-
vivement fondé le succès de dotre cause sur d'aussi frägites es-
prances. C'est en nous, c'est dans la résolution de nii
ou de vaincre que nous avons le gage de la viòtoire."

lbg'cES ET RE sURRECTrONs DÉ ÈÂ CONsTiTÛTNkÔ
BRITANNIQUE.

Les éloges faits de la constitution britannique, tànt paiî le
nationaux que par les- étranigersi; ont- nidthbrèux et mériffés;


